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Dès aujourd'hui, le CRI DE LIÈGE
est en vente à Bruxelles dans toutes

les aubettes desservies par l'Agence
Dechenne, à qui nous présentons ici
nos remerciements|les plus sincères
et les meilleurs.

LE CAPITOLE

(Article inédit)

Dès l'instant où ce brave Manlius, ré¬
veillé fort à propos par le cri des oies,
tint en respect la horde des Gaulois as¬
saillants, la renommée du Capitale ne
dut plus, ce semble, briller d'un si vif
éclat aux yeux des Romains, lesquels,
tenant jusqu'alors les remparts pour sa¬
crés, n'auraient jamais supposé que
ceux-ci pussent être protégés par d'in¬
fâmes palmipèdes. Et, de fait, il est
vraiment malencontreux que les oies se
soient mêlées de ce qui ne les regardait
pas. Leurs consœurs de Visé eurent,
elles, au moins, la délicatesse de laisser
prendre la ville. Cette noble attitude
leur valut d'être honorées par feu le
chansonnier wallon Corbesier. Il y a tout
lieu de supposer que l'intervention des
gros oiseaux, au Capitole, est la cause
lointaine du peu d'estime en laquelle on
tient aujourd'hui le vieux symbole de la
solidité et de la puissance. Ne va-t-on
point jusqu'à considérer l'inexpugnable
forteresse comme l'endroit de prédilec¬
tion ou se réunissent les médiocres !
Vraiment, la médiocrité est-elle la con¬
dition sine qua non de la puissance con¬
temporaine ? J'ai comme une idée
qu'une telle conclusion doit être tirée du
livre savoureux publié, voici quelques
mois, par M. A. Th. Rouvez (i). Eh!
oui, quoi qu'on puisse dire, c'est dans le
fonctionnarisme que gît l'extrait con¬
centré de médiocrité...

Ceci n'est rien encore? — Attendez.
— M. Rouvez estime que nous sommes
forcément, fatalement fonctionnaires
parce que Belges! — Oh! oh! nous n'y
prenions pas garde! — Souvenez-vous :
Il faut, en notre patrie bilingue, trois
personnes pour faire une société; et il
ne faut qu'un seul homme pour faire un
fonctionnaire ! — Ceci est une circons¬
tance atténuante! — ... aggravante bien
plutôt quand le fonctionnaire est... mi¬
nistériel ! — De la bureaucratie, préser¬
vez-nous, Seigneur...
Or donc, avec un sens de l'observa¬

tion vraiment remarquable, M. Rouvez
pénètre dans l'âme des Ronds-de-cuir,
palpe les méninges alourdies — puis,
s'étant reculé à distance prudente, tire
les ficelles des pantins et, moins cruel,
mais aussi perspicace que Courteline,
déshabille, du bout du doigt, les intel¬
ligences atrophiées par la routine.
Le lecteur — nous dirions mieux : le

spectateur — assiste au défilé des can¬
cres lies plus représentatifs et des hom¬
mes de bon sens — il y en a encore —

soudainement dépouillés de deux ou
trois idées générales qu'ils possédaient
avant d'entrer dans l'antre gouverne¬
mental. Pour peu que M. Rouvez eût in¬
sisté, nous aurions versé des pleurs sin¬
cères sur la fragilité des destinées admi¬
nistratives. Fort heureusement ,l'auteur
du « Capitole », délicieux pince-sans-
rire, arrête l'émotion à la naissance des
cils. Alors que — mus par je ne sais
quel esprit de solidarité un peu naïf
(Naïf?... mais oui... puisqu'il y a des
fonctionnaires « par goût ») — nous al¬
lions nous apitoyer sur le sort des tristes
envoûtés, ces personnages, subitement,
deviennent grotesques, juste au moment
où ils allaient nous apparaître malades,
désespérés, voire dangereusement exal¬
tés. Et cette transformation soudaine,
cet optimisme bon enfant survenu à
temps, sont bien les éléments essentiels
qui doivent assurer, à l'œuvre, longue
vie dans les mémoires.
Comment jamais oublier, par exemple,

il'inénarrable physionomie de ce Pan¬
crace Ratisse, de ce bureaucrate — com¬

merçant qui ne devient point méprisable
parce qu'il reste un fonctionnaire mo¬
dèle, (( ayant toujours l'air d'avoir fait
quelque chose ». De ce qu'il prend soin
des petits besoins (nous ne prenons pas
ces mots dans le sens que leur prête
Courteline) de ses collègues, de ce qu'il
brocante, Pancrace n'est point pour cela
plus intelligent ou plus bête que ses
clients-bureaucrates. Il faut bien, en
somme, que le pauvre homme réagisse
contre l'engourdissement que sécrètent
les locaux ministériels. C'est un devoir
qui s'impose à tout fonctionnaire vrai¬
ment digne de ce nom. Et si quelque
gaffe est commise, combien elle est ex¬
cusable ! En effet :

« La bureaucratie est l'éteignoir de
» cette jolie flamme qu'est, dans la vie,
» la joie, le plaisir de vivre, le rire. Les

» plus enjoués ne peuvent résister à son
» action déprimante. Ils deviennent tris-
» tes par principe, égoïstes par nécessité,
» malheureux par devoir...»
Cet état, décrit par M. Rouvez quelque

part dans son livre, ne rebute pourtant
aucun aspirant. Il semble même qu'on
se jette dans cette vie avec frénésie,
comme on boit... pour oublier. Etrange
attirance que n'explique pas l'appât
d'appointements dérisoires. Sans doute,
il y a les honneurs, les décorations :
mais les uns et les autres sont plus loin
que l'horizon. Une place de sous-chef
est bien souvent le bâton de maréchal.
A toute évidence, il faut être philoso¬
phe pour embrasser la carrière adminis¬
trative... ou bien arriviste, si l'on a des
protections, ou du toupet à fleur de crâ¬
ne. Pour s'établir dans le monde — a

dit La Rochefoucauld, — on fait tout
ce qu'on peut pour y paraître établi. De
cette recette, M. Jettefeuil'le — un autre
pantin du Capitole — a tiré profit
quand, se haussant sur la médiocrité de
ses conceptions « inédites », il a pu don¬
ner à tous l'assurance qu'il serait le
plus écouté et le plus influent des dépu¬
tés. Aussi bien n'a-t-il pas dû passer
par les bureaux, celui-là : c'est dire
combien son habileté dépassait la nor¬
me. On ne put vraiment l'omettre dans
la nouvelle combinaison ministérielle.
A présent, il plane sur l'administraaa-
tion, excellente position pour recueillir
les effluves qui s'en dégagent. M. Jette-
feuille laisse mijoter son cerveau au
bain-marie d'une réputation surfaite.
Comme il estime qu'on ne forme pas les
fonctionnaires, mais qu'ils se font eux-
mêmes, il leur laisse carte blanche pour
la préparation de ses discours (Mira¬
beau, lui, revoyait les projets). Parfois,
il veut résister à la somnolence qui le
gagne. Alors, vrai potentat, il rêve de
chambarder tout le fonctionnarisme sous

le prétexte qu'il le trouve trop adminis¬
tratif.

Ce M. Jettefeuil'le fait partie du clan
des agités. Combien de ses subordonnés
ont bu du même lait ! Quelques bureau¬
crates, pai ailleurs — les philosophes,
— culottent des pipes ou lutinent la net-
toyeuse des locaux. Ceux-là ont encore
un pied dans leur appartement ou sur
l'asphalte des boulevards. Mais gare !
l'extincteur veille. Et 'l'on sait assez que
jamais personne ne rendra aux fonction¬
naires l'éclair de génie, ou — à tout le
moins — la flamme d'à propos, qu'ils
auraient, par mégarde, laissé étouffer
entre deux portes du ministère.
D'avoir si finement fait la critique

d'un rouage fatal, aussi nécessaire à la
mentalité de certaines personnes que le
pain l'est aux affamés. M. Rouvez est
hautement louable. Son livre, qu'il faut
avoir lu, est non seulement fort spirituel
et adroitement composé, mais encore
c bienfaisant ». Ne vous récriez pas : Ce
n'est point dans les périodes déclama¬
toires et dans les professions de foi que
se trouve le plus d'humanité sincère. A
envelopper sans cesse les petites infir¬
mités d'autrui dans de l'ironie inof¬
fensive, on se défend par là même
d'user de sarcasmes à l'adresse d'êtres
irrémédiablement inférieurs, voués, par
une naissance dont ils ne sont pas res¬
ponsables, à toutes les turpitudes et aux
souffrances les plus térébrantes.
Le livre de M. Rouvez apprendra

peut-être à égratigner, jamais à blesser.
Sous des dehors badins, il est donc bien¬
faisant.

PAUL MELOTTE.
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Vous voilà, Monsieur, bien vengé ; le
roi vous fait baron.
Et voilà que du coup vous n'êtes plus

perdu dans la foule. Baron ! Quelques-uns
vous louent, quelques-uns vous assomment,
tout le monde vous connaît.

Vous respires la gloire. Elle a pour
vous des parfums nouveaux, la vie vous
semble belle, votre littérature s'ennoblit,
le ton de vos discours se hausse. Vous
avez grandi.
Et vous qui hier étiez n'importe qui

vous avez ouvert votre Larousse, vous
avez cherché à comprendre ce que c'était
qu'un baron ; et vous avez vu que cela
venait de loin, que c'était du bas latin
entaché de germain et que cela signifiait :
homme.
Ah! Monsieur, vous êtes peut-être intel¬

ligent et peut-être comprenez-vous la leçon
de cette étymologie.
N'y voyez, Monsieur, aucune ironie ;

la vie est simple toujours, elle ne fait pas
d'esprit, elle n'a pas voulu certainement
se moquer de vous, et pourtant nous, qui
ne sommes pas barons, nous aurions
quelque droit de nous étonner que vous
ayez si tard mérité ce titre.
Mais je veux éloigner cette idée et je

ne veux voir dans ce geste de roi qu'une
confirmation.
Restez un homme, Monsieur, c'est

encore ce qu'il y a de meilleur dans un
baron.

Teddy.
WWWWWWVWWVWWVVWVVWWVVWWWWWWWWVV

(1) A.-T.h. Rouvez : Le Capitole. Deux
Editions de l'Association des Ecrivains Bel¬
ges. Un vol. de 30'0 pages : 3 fr. 50.

A Monsieur de Borman, baron.
Vous voilà donc, Monsieur, entré tout

cru dans la gloire, tel un homard dans
l'eau bouillante.
Jusqu'aujourd'hui votre nom n'avait

pas retenti an dehors de votre fief flamand
et nul d'entre les civilisés qui vivent au
delà de Tongres ou de Maeseyck ne
soupçonnait votre existence.
La langue française au surplus ne

devait rien à votre éloquence et votre
littérature, honnête et pondérée, n'avait
soulevé aucun enthousiasme.
Un jour, pourtant, fouillant l'histoire,

vous aviez su, par des fils connus de
vous seul, relier Léopold II à Charle-
magne et vous nous aviez ainsi créé une

tradition nationale.
Mais vos concitoyens, peu friands sans

doute de ces coulisses de l'Histoire, ne
vous surent point gré de cette trouvaille
et vous n'en devîntes pas plus célèbre.
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L'HEURE DU JARDIN

Les fauteuils sont au jardin:. On les a

sortis du grenier poussiéreux ■ et ou¬

verts dans le pan d'ombre que fait
le mur tendu de vigne-vierge, encore en

bourgeons. Les veux mi-clos de béatitude,
nous nous taisons; l'émoi divin des choses
nous enveloppe : frisson des feuilles au

vent fragile d'un mai rose fleurant bon le
lilas, murmure doux des gazons qui pointent,
gambades des branches de faux-ébénier qui
s'agitent vers les rais de soleil. Une abeille
égarée, pas bien éveillée, semble-t-il, vole
lourdement au-dessus des fleurettes assou¬

pies, s'y pose et viole les corolles d'une
trompe laborieuse. Oh ! tiédeur exquise et
parfumée des après-midi de printemps, ba¬
lancement des palmes, course affolée des
gros nuages blancs qui jouent au-dessus de
nos têtes !

J'ai posé le livre commencé et qui, dans
ce cadre, me semble fade et si mesquin. Les
longues feuilles des iris, pas encore fleuris,
dardent haut leurs lances vertes et des éphé¬
mères bourdonnent en rondes dérisoires.
Paix élyséenne qui berce, apaise, atténue
les gestes humains! Le jardin, petit, est
grand comme un monde, ses murs bas, ta¬
chés de plaques rousses, portent les tenta¬
tives du lierre noir qui s'attache obstiné¬
ment. Mes voisins de torpeur somnolent :

la nature inconsciente et logique pourtant,
les domine. Au-dessus des murs, dans le
lointain, la colline étage ses plans boisés
d'y.n vert clair et transparent que sillonne
le pas lent des maraîchers vaguant aux cul¬
tures coutumières.

Quelle halte en l'agitation fébrile de la
vie !...
La maison aussi repose, quiète et rajeu¬

nie. Derrière elle, c'est l'avenue tumul¬
tueuse; des gens affairés courent, s'entre¬
croisent vers des occupations nécessaires.
Oh! la bonne oisiveté des siestes!... Une

horloge au loin tinte trois heures ; la mé¬
moire est comme une tourbière où s'enlisent
les pensées...
Les fauteuils sont aui jardin.
Au centre de la ville grouillante les mu-

sic-halls dressent leurs façades bariolées
d'affiches prometteuses. Avez-vous remar

qué combien les affiches mentent ingénu
ment ? Des visiteurs naïfs et crédules, comi¬
ques aussi" ,pénètrent dans les salles qui sen¬
tent le copeau et la bière sûrie. Une musi¬
que les accueille, banale et ressassée. Et
puis ce sont les vues cinématographiques qui
se succèdent, les mêmes à peu près qu'en
face, ou que plus loin. La foule grossit ; il
est quatre heures, rien que quatre heures.
Oui.

Le jardin semble une lampe qui serait
près de vaciller faute d'aliment. Les lueurs
ensoleillées se font plus rares, maintenant
c'est l'ombre partout et les plantes: lilas
touffus, troènes découpés, iris vainqueurs,
faux-ébéniers échevelés, gazon timide s'im
prégnent du déclin du jour. Comme nous,
elles jouissent de l'apaisement total. Voici
qu'au loin vibrent les cloches campagnardes,
d'un son évocateur.

« M'amie, approchez-vous... plus près,
plus près encore... Là. Vos mains sont tièdes
comme des mains d'enfant convalescent, tiè¬
des et pâles, et si fines, si menues, que les
deux tiennent presque dans une seule des
miennes, sèches et raneuses d'avoir bêché la
terre et piqué les massifs d'où jaillira l'or¬
gueil des roses et des œillets. Que dire ? Il
n'est pas de mots pour de tels entretiens.

Les music-halls; oint fait luire leurs lampes
à arc et la lumière blanche et crue se ma¬

rie à la clarté jaune des ampoules.
Une valse lente envoluptise le public

béat, à qui il en faut peu pour croire que
«c'est arrivé». Des idylles s'ébauchent aux
instants obscurs que joue le cinéma, les
hommes1 frôleuns comi>riment des tailles
dans l'ombre et les femmes tendent des
mains comme pour réclamer «un louis»,
cinq francs ou cinquante centimes, «pour la
cour» ou un sandwich roastbeef ; le contrat
d'amour est signé, dès que la lumière repa¬
raît.
Ils sont ainsi des milPiers qui se conten¬

tent de çà.
Le parc d'Avroy, lui, a cinquante visi¬

teurs; l'Acclimatation, guère plus; l'ado¬
rable quai Mativa, guère moins. Il faut,
pour certains, qu'une harmonie militaire
enveloppe la majesté des arbres, la propre¬
té rectiligne des pelouses, pour que leurs
âmes, pardon, leurs pauvres petites «absen¬
ces d'âmes», se cherchent, tentent d'être.
Les bienheureux! Ils ne connaîtront pas

les émois douloureusement bons que la
Terre nous garde, maternelle. Ils ne sau¬
ront pas la bienfaisance des fleurs, la gé¬
nérosité des ciels changeants, les étreintes
muettes des mains désintéressées, lte silence
musical des atomes invisibles, l'éloquence
d'une palme balancée et la fragilité adora¬
ble d'un geste «plus parlant qu'un visage».

%

Le soir descend, descend, tombe comme
un manteau gris sur les épaules de la terre.
Voici que les jardins de la nuit vont fleurir
dit Albert Samain, voluptueusement.
Les music-halls regorgent d'une cohorte

excitée ; les orchestres tonnent dans des al¬
lures de brind'zingues, les films toujours
semblables déroulent automatiquement,dans
un bruit de crécelle régulière, leurs anec¬

dotes surannées. Et l'amour..., l'amour... «la
telle amour», avec une musique à la Mayol,
ma chère!... Pouah !

« M'amie, rapproche-toi et... taisons-
nous.»

L'air frais du soir grouille de vie incon¬
nue. Grisons-nous du charme de l'heure,
avant ue d'allumer les lampes familières...
Las ! Tous les fauteuils ne sont pas au

Jardin.
Louis JIHEL.

VUSIONS

Vue sur la Meuse et le Vieux Pont des Arches.
Dessin de M. Noël Bataille, lauréat de l'Académie Royale des Beaux-Arts de Liège,

pour un recueil de contes en prose wallonne de M. Victor Carpentier.
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LES QUATRE VENTS.
LE GRAND NETTOYAGE

Qui donc a médit de VAdministration?
Voici que, telle une ménagère soigneuse,

élevée dans les bonnes traditions, ou dû¬
ment diplômée d'une école ad hoc, voici
que VAdministration -procède au grand net¬
toyage...
Un tour de clef; les vannes se ferment,

les tuyaux1 se vident; les mascarons, taris,
en demeurent bouche bée. Des tritons, vêtus
de sarraus f>oissés( chaussés de lourdes bot¬
tes, émergent des bassins -pansus qui font,
au vieux Perron, une ceinture d'eaux fraî¬
ches.
Les cgoutiers fouillent lai vase : il y a

de tout là-dedans, a dit un sage : ressorts
détendus, cruches à lait, bidons à essence,
boîtes à conserves, tuyaux de -poêle et mê¬
me un squelette de parapluie... N'accuses
aucun éckevin de sa mort!
Des éclairs blancs frétillent sur la mous¬

se : des -vers vivaient heureux... un vieil
êgoutier les soustrait au trépas imminent.
Il les saisit, de sa main gantée d'un mou¬
choir rouge et les plonge dans un bidon
rouillé. Ce brave homme doit être un ami
des animaux, ou un pêcheur à la ligne...
Cependant, la besogne s'achève. Les tri¬

tons s'en vont. De la bouche des mascarons,
le filet d'argent clair recommence à couler..
D'ans la vasque nettoyée, des bulles d'air
montent et crèvent à la surface de l'ea-u.
Hélas! les ouvriers communaux n'ont re¬

trouvé ni la Cène, de Lambert Lombart, ni
le Monument Defrècheux, ni même les
plans du Théâtre Communal Wallon!

GIROUETTE.
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Le « Cri de Liège » est en vente : à Liège,dans toutes les aubettes de la maison
Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenn

Aux morts d'Hougoumont,Sur l'initiative de M. Hector Fleisoh-
maon et de la Société1 « Les Amisi de Water¬
loo i», et grâce à l'autorisation de M. le comte
d'Oultremont, un monument aux soldats fran¬
çais, morts le 18 juin 1815, à l'attaque de la
ferme d'Hougoumont, sera élevé, en juin
prolchain. dans le verger de l'ancien château,
à Waterloo.
Ce monument, œuvre de MM. L-ey et Ver-

hoeven. architectes, se compose d'une stèle
de igranit surmontée d'uin aigle, ornée d'une
couronne et de la croix de la légion d'Hon¬
neur.

U & ®

Notre réda-c-chef est à l'affût des jeune?talents : « il » les lance ; « ils » lui dé¬
dient des vers ; tout le monde est content. Un
de nos plus estimés confrères lui dispute la
palme. Dans un article récemment paru, M.
Charles Gothier parle du poète Monberius et
cite plusieurs de ses poèmes...
Ce serait très bien, si l'on ne savait que

Monberius est le pseudonyme de M. Ch. Go¬
thier...

& U ®

Tindemnisons M. Falloiise pour le «sinistre»
dont nous l'avons gratifié l'autre jour.

Le gardien du Pavillon de la Ville -de Gand
est un Liégeois bilingue. La consonnance
germanique de son nom ne l'empêche pas
d'être aussi wallon que Sourbrodt, 5e petit
village de la Wallonie prusienne. (Notre Al¬
sace-Lorraine, dirait l'ami Paul Magnette).

& u u

es « Amit.'és Françaises. », d.e Bruxelles,
4 préparent: la publication d'un bulletin

dont la direction serait confiée à notre dé¬
voué correspondant, M. René Foucart.

® & &

Les « ohers confrère® »...Nous avons demandé à la revue « Du-
ren.dal ». de Bruxelles, de nouis- faire le ser¬
vice. Voici la fort laiimaible réponse qui nous
est parvenue :

« Notre service d'échanges est déjà trop
chargé. Nous n'en acceptons plus, de nou¬
veau. Salutations. »

C'est bref, précis, clair... et de ibon goût!

U SI U

C'est le retour de l'hirondelle...Chaque année, les journalistes, dou¬
cement émusi, nous racontent l'histoire du nid
trouvé dans une boîte aux lettres, fbrievenbuis1).
Il y a mieux que cela.
Place de la Liberté, à Bruxelles, s'élève

la statue de Charles Rogier. Rogier est. re¬
présenté debout, dans la pose de l'orateur,
le bras levé, la bouche ouverte...
Une hirondelle a fait son nid dali® la -bou¬

che de Charles Rogier.

& U &

Comme tous les isept ans, les jeux florauxont eu lieu à Aix-en-Provenice. Mistral
venu lesi présider, a été l'olbjet d'ovations
triomphales. Vingt mille personnes ont as¬
sisté, lundi, à la « Cour d'IAmour ». Ajprès
la proclamation des résultats, le lauréat a
choisi la nouvelle reine du «Félibrige», élu
pour sept ans.
Artésiens, Artésiennes en costumes pitto¬

resques, banquet, jeux, farandoles:, rien n'a
manqué à la fête.

8 & &

Le Théâtre à Paris.Odéon donnait l'autre soir 1'«Estheir » de
Racine, et M. Antoine avait convié la criti¬
que à apprécier un « essai de mise en scène»
dont l'idée lui a été inspirée par les célèbres
tapisseries, de Jean-François de Troy. M. An¬
toine fait jouer «Esther» dans un seul décor,
lequel a été constitué par 'M. Paquereau1 d'ai-
prè® l'une des plus belles tapisseries de la
suite des Gobelins : « L'évanouissement d-'Es-
ther ». Les costumes, très- harmonieusement
associés au déco-r, .sont de M. H. G. Ibels. Et
cette représentation est uni plaisir pour les
yeux : c'est ce ique M. Antoine a voulu avant
tout. La bordure de de Troy emtoadre le décor,
die sorte que les scènes défilent aux yeux dki
spectateur comme une succession de tapisse¬
ries animées.

® 8 U

L'Œuvre des Artistes n'ayant pas' eu cetteannée les possibilités administratives
d'organiser son. Salon annuel de printemps,
projette /pour novembre une exposition im¬
portante d'oeuvres d'artistes animalier®. Elle
solliciterait à cet effet la participation de la
Société « Les. Artistes Animaliers de Paris»,
sous la présidence d'honneur du marquis de
l'Aigle.

u u s?

Maison Grétry.Le ministre des Sciences et des Arts

M. Poullet, vient d'accepter de donner son
haut patronage au Comité d'honneur de la
Maison Grétry. Il entre dans les intentions
d:u Département des Beaux-Arts d'accorder
un subside financier à, cette initiative de
l'Œuvre des Artistes-.

8 8 &

Un cours d'esthétique et d'histoire musi¬cale serait créé prochainement en notre
Conservatoire royal de .musique.

8 & &

MCaruso, imitant l'exemple de Mme Sa-• rah B-ernhardt, vient de chanter dans,
la prison d'Atlanta, dans l'Etat de Géorgie.
En présence d'environ huit cents prisonniers,
l'illustre ténor a interprété plusieurs airs de
soin répertoire, entre autres le prologue de
« Paillasse », et l'effet produit sur les déte^
nus, disent les journaux américains, ta été tel
que la plupart pleuraient à chaudes larmes.
Parmi les prisonniers se trouvait un poète
américain, Jullian Hawthorne, fils d'un .ro¬
mancier bien connu, condamné à un an de
prison pour abus de confiance, auquel la vi¬
site de M. Caruso a inspiré un poème dont
on dit le plus grand bien. Les prisons amé¬
ricaines sont décidément en passe die deve¬
nir de véritables; salons artistiques et litté¬
raires. On pourra tout au plus leur faire le
reproche d'être un peu trop fermés.

Le flamand nouis- a déjà habitués à des tra¬duction® fantaisistes. Tous fies, jours on
en signale de nouvelles.
Nous en avons trouvé uine dans: une circu¬

laire anve.rsoise annonçant une grande vente
de vin. Savez-vous comment on traduit <i En¬
trepôt particulier des douanes:? » Tout sirn-
pleim-ent par : « Particulier Entrepôt der
douanen » !

Ce n'est pas plus difficile que cela....

m ®i u

Le premier congrès des sociétés d'art dra¬matique de langue française se tiendra
à Bruxelles les 2121, 2:3 -et 24 courant.

^ &

Lia, millième de « Cyrano- ».millième représentation de « Cyrano de
Bergerac » a été marquée, à la Porte^Saint-
Martin, par une commémoration pieuse de
la mémoire de Coquelin. aîné. Au deuxième
acte, chez Ragueneau, dan® la scène avec le
comte de Guiche, Carbon, de Castelj.alouix, le
capitaine des Cadets de Gascogne, s'adres-
sant à Cyrano, lui dit :

Puisque ma compagnie est, je crois, au com¬
plet,

Veuillez la présenter au comte, s'il vous plaît.
Et Cyrano, obéissant à son capitaine, d'un

geste circulaire montre la compagnie à de
Guiohe, et. commence le célèbre triolet :

Ce sont les Cadets de Gascogne,
De Carbon de Casteljnloux.
Menteurs et bretteuris sans: vergogne,
Ce sont les Cadets de Gaslcogne.

Hier soir, au lieu d'attaquer le premier
vers, M. Le Biargv se refusa, d'une attitude
pleine idia mélancolie, à l'invitation du capi¬
taine et répondit, avec -une émotion, qui passa
dam® toute la salle, par le magnifique sonnet
que voici, écrit dans la journée par M. Ed¬
mond Rostand :

CYRANO

Non. Car elle n'est plus au complet. Car,
[moi-même

Je ne suis pas celui dont il faudrait lia voix,
Et qui, s'étant battu neuf cent cinquante1 fois,
Deivrait être à l'honneur de cette millième.

L'œil des braves Cadets cherche l'Aîné su-

[prême
Qui m'a laissé cueillir le fruit de sets- exploits,
Passons les triolets... Il faut, ce soir, je crois,
Comme on voile un tambour, assourdir le

[poème.
Se tournant vers les Cadets :

Et vous, levant ce isoiir tous vos. panaches vers
Celui qui, de son âme, a fait vivre ces vers
Et de les voir revivre eût pleuré dte tendresse.

-— Il aimait bien l'auteur, n'est-ce pas,
[Ragueneau? ;—

Elargissez, Messieurs, le grand salut qu'a-
[dresise

Au premier Cy-rano le second Cyrano !

Les acclamations unanimes des spectateurs
saluèrent la mémoire de Coquelin', son fils
Jean, Edmond Rostand, et M. Le Bargy.

S? ^ Q

La légende de sainte Rolande et de saintOger fait tous les- ans, à la Pentecôte,
l'objet d'une commélnoration originale dans
le canton de Châtelet. Dès trois heures du
matin, lundi prochain, une procession, ■-com¬
posée de nombreux pèlerins habillés, en zoua¬
ves, en sapeurs, en mousquetaires, pourvu»
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Souscription pour la commémoration de GEORGES KRINS, héros dn " Titanic » i

Report des listes précédentes
M. W. Leruitte, Wandre. .

M. R. Frin
M. Oscar Colson,

directeur de « Wallonia »
M. Fernand Doucet, Liège .

M. Julien Delaite, conseiller com¬
munal, Président de la Ligue
Wallonne de Liège. . . •

fr.
»

»

923.20 M. Th. Nottet, Herstal ....
5.— | M. T. Dumoulin, Liège ....
2.—! M. Maurice Jaspar, Liège . . ;

M. Ad. Chaineux, directeur de
S.— « La Critique », journal artis-
i.— tique et littéraire

M. Jean Roger, conseiller provin¬
cial

S.— Total. .

2.—

S.

de fusils et de cartouches, — pas celles de
guerre ni même de grève, -—• partira de Ger-
pinnes, se rendra à Hynnée, à Hauzanne, ou
sainte Rolande .se rencontre avec siaint O'ger,
puits1 aux Flacih.es, à Joncret, a 'Lousprelles,
pour se retrouver l'après-midi au lieu de dé¬
part, mais aV.ee une armée composée souvent
de perclus, d'éreintés.
Dans chaque village, des détonations se

font entendre à des endroits détermines.
Bref, c'est une belle journée die iplaiisir pour
les pèlerins-soldats, et dont 'profite large¬
ment le commerce des localités situées sur
leur paisisiaige, car Badchus n'est pais oublie
dans cette longue promenade.

U U U

Cours de danse. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza_ suffisent.
Leçons particulières. — organisation de

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.
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Nous avons demandé grâlce aux collabos.Prions aujoufld'hui les poètes de patien¬
ter. L'on nous envoie — et nous en sommes
très flattés — beaucoup de poèmes. A tel
point que nous devons faire .attendre.
Serait-ce depuis qu'une grande revue (celte

qui, deux fois le mois, .représente l'art et la
littérature de Belgique), refuse de publier des
poèmes pour faire plus large place à l'actuali¬
té?1

& «ï &

Souffrez-vous de MAUX DE TETE, Mi-GRAINE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies.

U U 9

Le sens de l'actualité.En braillant, une demi-douzaine de
gosses défile au « Carré ». L'um d'eux, ihissé
sur les épaules du dernier de la file, est coif¬
fé d'une 'serviette roulée en turbain. Un sac
décousu et drapé en manteau, les enveloppe
tous, les deux.
Les passants sourient, croyant 'à u;n «saint

Mâcrawe » prématuré. Mais les gosses s'é¬
crient en chœur : « Vive le Fakir! »

GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

U ® 8

Crevons les. bulles de savonNous avons itoulu voir de près le fakir,
le .vrai. Et nous aivoins fait de tristes consta¬
tations. Son teint bruni, son turban blanc,
sont peut-être authentiques. Mais sa toge à
fleurs servit jadis à voiler un lit campagnard.
L'étui .prodigieux, d'où sortent les oracles,
est ceint d'un rond de serviette et sommé
d'un bouton de couvercle de noêle... Hélas!
Nous aurions mieux fait de rester à dis¬

tance !

& U &

A miPARHIIF bijoutier. — liquida¬is. uurHnyuL,Til0N SERieuse avant
LES TRANSFORMATIONS.
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Au Pavillon, de Flore.Une bonne nouvelle pour les nombreux
amateurs d'opérette à Liège. Il s'agirait de
l'engagement de Mme Rachel Damour, la
très distinguée divette qui vient de jouer,
c*n sait avec quel triomphe « La Veuve Joyeu¬
se » au théâtre Cluny, à Paris.
M. Paul Brenu aura le nez fin s'il met

cette talentueuse artiste en, tête de sa troupe
féminine.
Tout Liège a gardé de son, passage au Pa¬

villon le souvenir de la gracieuse beauté die
Mme Rachel Damour, qui mon contente d'a-
K'oir une pénétrante -séduction!, possède en sas
un talent de comédienne lyrique tout à fait
hors, de pair.

& 9 9

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comlquf. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

8 9 B

Petites Nouvelles Théâtrales.Peut-être aurons-nous cet été des re¬
présentations en plein air (à Liège même et
dans un lieu de villégiature! des plus fréquen¬
tés. Nous en reparlerons;.,, avec permission.
On donne comme probable la candidature

de MM. Gérard Delhaxh-e et Henri de Bruyn
à la direction du Théâtre Communal iWiallon.

g 9 &

UNE JOLIE CANNE EST UN BREVET
D'ELEGANCE. Léon Monseï fils, successeur
de Beuvelet-Morel, en expose un choix UNI¬
QUE EN BELCIQUE, 53-55, Passage Le¬
monnier-. ;

--

Surpriis ju vol, derrière le Théâtre Royal,ce mot de la fin :
« Eh bien ! X..,, on reste .à Liège sain® cher-

Cher d'engagement? •
— « A.qûoi boin,?' répond' X... J'attends les

chutes ! -

L'HOMME DES TAVERNES.

a/vw

! tous les beuglants de la planète sont peu¬
plés diei Liégeois dont on rêva de faire des

! millionnaires et qui ont coûté bien de l'ar-
I gent et des peines à des parente ambitieux.

Enfin après la manie du violoniste — les
statistiques du conservatoire nous disent

i qu'elle disparait-il y eut celle du cycliste.
"

| La gloire de «nos®' Robert» du petit Gro-
gna, de Lura, de Viandenboonne, avait aussi
rêver les papas.
Hélas ! Aujourd'hui;, que nous reste-t-il ?

il ?

Quel exemple,la ville de Liège, a-t-elle don¬
né aux parents soucieux de l'avenir die leur
petit garçon, ?
Penseront-ils jamais d'en faire un échevin,

ou même: un simple conseiller communal ?
J'y songeais en. devinant, à la lecture d'un

magazine anglais, l'angoisse des ténors du
monde entier, et Liège en donna quelques-
uns.

Lie ténor, aujourd'hui, est à la fois très
rare et très peu considéré.
Outre qu'il a aonuis de malheureuses ré¬

putations de tzigane et de séducteurs pour
névrosées et que l'on répète couramment
«bête comme un ténor», soin métier est à
présent un métier de misère.

903.20
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Vous étiez blonde ainsi qu'une moisson d'été,
Vos yeux étaient lascifs comme des flleurs

[,d'Automne,
Et votre chair était faite de volupté

Qui charme et qui étonne.

Vos lèvres étaient bien faites ■pour les chau¬
ssons

Pour toutes les chansons dont les amours

[sont nées
Et vous étiez changeante ainsi que les sai¬

sons
Et les belles journées.

Vous étiez le soleil qui fait rire et chanter
Vous étiez celle enfin, que Von a trop aimée
Et dont le parfum fort était fait paur griser

Ma -pauvre âme charmée.

Charles CONRARDY.

* * *

CRÉPUSCULE

Le vent du crépuscule errait sur la prairie
Les vaches dans les prés paissaient l'herbe

[fleurie.
Là-bas, un laboureur d'un pas lourd et lassé
S'avançait en chantant un air du temps passé.

Et tandis qu'un oiseau caché sotis la feuïllée
Berçait de ses accents la terre ensommeillée
Derrière la colline un grand soleil doré
Descendait lentement dans le ciel empourpré.

Sur les champs endormis la nuit drapait des
[voiles

Qu'argentaient paiement les premières étoi-
\}es.

Mon âme frissonnait sous l'haleine du vent,
Et je demeurai là, solitaire et rêvant...

Tout comme les abonnées des théâtres, la
fortune ne sourit plus qu'aux barytons ;
nous, entrons dans une époque de force et ces

chanteurs ont plus de muscles.
Aussi les ténors se syndiquent dans le

monde et ces braves gueulards sont d'autant
plus vexés d'être mis au second plan (au
moment même où leur rareté devrait leur
donner r>lus de valeur) que ce sont les fem¬
mes qui l'emportent.
Or un ténor n'est pas. plus différent d'une

fcantatrice. qu'une contralto d'un chanteur :

à peine y a-t-il entre eux une question gram¬
maticale pour les épithèfces, un masculin,
un féminin.

Songez donc que Caruso lié à son impré¬
sario, comme l'Indien du cinéma au poteau
de torture, gagne sept cent mille francs par
an, quand Miss Mary Garden gagne cinq
cent mille francs en quatre mois.
Les Liégeois ont bien fait d'abandonner

pour leurs fils le métier de ténor, mieux
vaut encore brunir des canons.

CESAR.

grand opéra ramènerait ses fervents, et ils
sont nombreux dans, toutes les classés de la
société, on peut s'en convaincre.
Mais, je le répète, de grandes améliora¬

tions sont nécessaires; les deux principales,,
seraient de changer la. position de l'orches¬
tre, dont la sonorité éteint souvent la Voix
des chanteurs, et ceci constitue un grave et
ennuyeux inconvénient ; ensuite le rajeunis¬
sement des décors.
N'avons-nous pas vu, cette dernière gai-

son.; à la création de «Vercingétorix,» une
des scènes, se jouer dans un décor moyenâ¬

geux ! Il est évident que ces .accrocs refroi¬
dissent le goût des fervents.
Non, Monsieur le Directeur, notre pre¬

mière scène ne doit pas servir les goûts- d'un
public ,amusé de grivoiseries, elle doit s'en
tenir, comme toujours, au grand-opéra, à
l'opéra-comique, à la comédie lyrique, au
grand art en un mot, et le public esthète
lui reviendra.

Je termine, me faisant le porte-voix de
beaucoup, en espérant que votre, journal, qui
défend la noble cause de l'art en général,
secondera de tout son. pouvoir la reprise des
grands opéras, dont je suis, avec tant d'au¬
tres, un fervent adepte.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur,

mes civilités très distinguées.

Lucien HOUBIE'RS.
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A la suite des articles de nos collaborateurs
MM. Villeneuve; et Desart, nous avons reçu
la lettre suivante :
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Chronique des Lettres wallonnes
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« Au commencement, rien n'existait... »

Le chaos bibliaue peut servir de teÉfcie de
comparaison, à l'état du mouvement litté¬
raire wallon, il v a quelque trente cinq ans.
De rares auteurs, Salme, Peclers, Remou
champs, fignolaient patiemment des pièces
écrites pour le plaisir d'écrire. Les publi
cations wallonnes étaient rares, les cercles
dramatiques n'existaient pas encore.

Sous la présidence et l'inspiration de Vie
tor Carpentier, l'on vit naître un beau jour
«les Tâdrou.s » («les Timprous » eut été
plus loginue). La jeune société promena aux
quatre coins de la ville les premières œuvres
de Carpentier, Jos. Vrindts, T. Bury. Ceux
ci composaient de leurs œuvres le répertoire
de leurs amis ; chacun copia son rôle, jus
qu'au jour où la fortune, venue, avec le suc¬
cès, permit d,e faire imprimer les pièces.
Ce fut « aux Tâd.rous » que les auteurs

précités conçurent le projet d'une société

teurs de chez nous. Son recueil de contes
«Vûsioins» auquel nous empruntons «Djo
d'Jâque» suffit! à fonder son mérite et son
renom littéraires.

Julien FLAMENT.
★ ★

I *

Djodjaejue

T e chemisier Alfred Lance Junior a reçu de
jolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬

rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'lle, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE.
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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Les Commentaires
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RUE CATHÉDRALE,92.LIEGE.

Avec des cuivres brillants, des clarinettes
qui chantent du nez, des tambours qui gre¬
lottent, avec des gamins en joie, avec des
lanternes vénitiennes qui prennent feu, et
des torches qui pleurent sur les curieux, les
«ombâdes» nous ont annoncé hier les pre¬

mières, fêtes paroissiales.
Voici les drapeau-x que l'on hisse aux fa¬

çades. voici le grand nettoyage des' trottoirs
voici les fillettes coiffées de papillottes et
les, maisons ont de > badigeons, tout neufs.
Nous verrons tantôt les processions' dans

te soleil, les semeuses, de fleurs tout en fiè¬
vre, les vicaires affairés d'ans leurs surplis
si bien repassés,, les élève® des petits frè¬
res large col blanc et lavallière rouge, avec
leurs bannières penchées, les «pâquettes»
de l'année à qui les, parents généreux ont
payé urne «floche», le clairon militaire qui
semble porter tout l'honneur de diriger ce

mondiei, la congrégation des demoiselles en

retard, le beau petit saint-Jean qui fait se
mouiller les: yeux des paroissiennes, atten¬
dries, le peuple amusé des gamins qui agi¬
tent dies, sonnettes, toutes les sonnettes de¬
puis le carillon compliqué des églises jus¬
qu'au timbre de la salle à manger et jus¬
qu'à la petite cloche détachée du ressort d'u¬
ne porte de boutique ; puis - les encenseurs
dont le balancement donne mal aui cœur de
la petite dame nerveuse,' une, deux, urne,

deux, le baldaquin porté par les grosses lé¬
gumes du quartier, le curé magnifique et qui
semble jeter des rayons et enfin la foule
murmurante des vieilles femmes, die® bigo¬
tes aux chapeaux ineffables et. les gosses

qui se précipitent sur tés : fleurs' épargnées
au massacre.

Et do pavé montera une odeur humide
de persil, de salade et de rose,' une odeur de
•potager après la pluie. . . ' ,

Il y a vingt ans, quand un premier fils
naissait dans un ménage liégeois, le papa
décidait aussitôt d'en faire un ténor, comme

tout fermier des Arderines décide de faire
de son premier fils un curé. Après la manie
du ténor,, il y eut celle du violoniste. Tous
les Liégeois croyaient découvrir dans leurs
galopins jouant aux billes ou au gendarme-
voleur, la future maîtrise d'Ysaye ou de Mu-
sin et c'est ainsi que tous les cinémas et

Monsieur le Directeur,

du « Cri de Liège »

J'ai lu dans, votre estimable journal, les ' d'auteurs. Fondée sous la présidence d'An-
idées émises à différentes reprises au sujet | dré Delchef, ce groupe est aujourd'hui la

: puissante « Association des auteurs drama-de notre Théâtre Royal. |

Dans le dernier article votre collabora¬
teur développe la question des pièces; à choi¬
sir très intelligemment, mais je regrette vi¬
vement qu'il combatte le grand-opéra.
Cependant je suis malgré tout un fervent

disciple du grand opéra, quand bien même
il mènerait à la faillite... d'iaingent, et mépri¬
se de toutes mes forces, les inepties musi¬
cales qui ne font elles que de... l'argent, en
abaissant encore le goût du public, qui ne

peut être relevé que par le grand art.
Quoiqu'on dise votre collaborateur il n'y a

qu'une faible partie, du, pulblic qui retourne
voir un opéra-connu pour entendre et ju¬
ger comment tel acteur se comporte dans tel
rôle, oelci a aussi soin charme. Mais la nou¬
velle génération qui ne connait pas encore
les grands-opéras ne peut en être fatiguée.

■Que d'hommes de trente ans qui n'ont
pas vu, la ((Juive», «Hamlet», les «Hugue¬
nots !»

Que de personnes de quarante ans même
qui, ne connaissent pas Guillaume Tell, le
Cid, et en général combien sommes-nous
qui n'avons jamais entendu le ((Prophète»,
((Jérusalem», «Sigurd», uBenvenuto Cellini»,
((Charles VI», ((Roland à Roncevaux», sans
citer encore les œuvres de Wagner ?
Et nous ne verrions plus ces belles pa¬

ges aux scènes majestueuses et nobles qui
nous reposent, et nous élèvent au-dessus des
mesquines matérialités de la vie ?
; Certes il y a beaucoup à améliorer à no¬
tre première scène.
Mais le grand opéra ne manquerait pas, de

spectateurs, si les décors, en étaient un peu
rajeunis, si le Directeur du, Royal était suffi¬
samment subventionné et animé du grand
souffle artistique, sans être seulement un ad¬
ministrateur, s'il pouvait réunir dans, sa. trou¬
pe quelques éléments de valeur, dfe véritables
artistes dans toute l'acception du. terme, et
quand je dis artiste, je ne veux pas seule¬
ment dire : acteur tien doué sous le rapport
de la voix qui n'est que, l'instrument, mais
jeteur complet, c'est-à-dire comédien et chan¬
teur pouvant imprimer à ses rôles tout l'ac¬
cent, tout le lyrisme nécessaires.
La voix, l'instrument, ne sont que les pro¬

ducteurs du son, quelque, beaux qu'ils
soient, seuls l'âme, l'émotion, la sensibilité
de l'acteur peuvent donner la note d'art,
prendre et charmer le public.
Nous avons eu de ces artistes, combien ils

se différenciaient des autres !
Jadis, le grand opéra était accompagné

d'un charmant petit lever de rideau : « Les
Rendez-vous Bourgeois », « Monsieur Chou-
fleuri restera chez lui le... », etc., quelque-

tiques et chansonniers Wallons. »

M. Victor CARPENTIER.

Victor Carpentier peut s'enorgueillir d,e la
part active qu'il prit aux, débuts de notre
mouvement littéraire. Il devait, par la suite,
y garder une place d'honneur, avec treize
comédies, nombre de contes: et de chansons,
voire un des plus beaux livres de prose wal¬
lonne.
Il a écrit — il y a quarante ans —

« Djulot l'Bierdjî », (que l'on a, cet hiver
joué vingt fois encore) et « Li fî dè Gâr-
champètte » deux opérettes. Pour avoir été
peu cultivé, le genre date de loin, o,n le
voit.

Encore, « Toutou l'Macrale » où revit le
folklore liégeois et qui remporta une mé¬
daille d'or. « Trokiette, et Djermale»... Ah!
« Trokette et Djermale ! » C'était la premiè¬
re pièce admise, à Liège, au bénéfice . des
primes gouvernementales. La commission de
contrôle m'était pas constituée encore. V.
Carpentier s'encourt chez l'Echevin de l'in¬
struction publique et des Beaux-Arts, prési¬
dent de la Commission française. L'Eche¬
vin le reçoit très mal et le met à la porte

(déjà!)
Il fallut que M. Warnant interpellât le

Ministre compétent pour que la Commission
des pièces françaises daignât s'occuper des
œuvres du terroir.

Guill. Loncin. alors simple souffleur au

Théâtre Wallon, Raskin, remplaça au pied
levé, à la première de « Trokete et Djer¬
male » un acteur indisposé. Il fit une créa¬
tion inoubliable... et garda le rôle!
Citons — les anecdotes foisonnent et force

est de me borner — citons «Ah ! qu't'ies bêle,
Nanète ! » que l'on chante encore et dont
Carpentier, musicien à ses heures, écrivit
paroles et musique. Et laissons goûter au

F-wert stokèsse, voltrûle, wespiant, mins
laid corne li pètchî : il aveût 'ne tiesse come
on boulet âs bèyes, des oûytS''s veidasses
qu'abrotchît foû corne on crapaud, ine apla-
tèy.e narène forêye di deux lâdljes trôs à
rat'ni dèl gotîre et 'ne boke come on fôr, qui
n'ta.pév'on riya qui qwand 'l'aveut fait 'ne
ponne ou l'aute.

1 corév' so s'dozinme annêye qwand l'Cho-
lèrâ li r'hapa ses parints, li nére, tèyeu
d'bwès, et l'mére, feûse di borès. I fourit ra¬
massé. tôt d'cli'coté, divins, on pôve ma-
nèdje, des vwèsins dè minme cou-d'sac.
Li d'iâburné manèdje di ses parints fout

vindou po'ne crosse dè pan,, di qwè li tehâssi
'ne marone è s'cou et des biokès d'vins ses
pîds
Djodjâques esteut si p'tit no.
Câlin come èn'aveut pô d'sos l'solo, prête

à far d'èl ponne à bon Diu si l'aveut rencon¬
tré so ses vôyeis; si pus, grand rafiya. c'èsteut
d'fer des dizors, des displis âs d'jins, dè
'bâte des pus djônmes qui lu -— et minme des
pus vis — et, s'is plorît dè mâ qu'el zi fëv', i
d'wèbîv' tôt riant avou 'ne saqwè d'moudreû
qui répugnév' âs pus barbara.
C'esteut on bouria tôt fait.
Si vwè, ©stourdihante come on rah'ia, sèfe

laides manires âtou des feum'rèyes, el fît pa-
rète brâmmint pu vî qui si adje. Ossu, les
bravés djins qui l'avît raskoyî dilé zels, pin-
■sant 'nnè fé 'ne saqwè, s'ennè r'pintihît ossi
vite, ca l'ii tchesisit fou d'ieu mohone. Enin'è
polit rin fé qui d's'aqwèri des misères avou
tôt l'vwèsinèdje. I n'si passév' nou djo.û qui
n'fahe ine laide keure avâ l'porotche.
Djodjâque ni s'tourmèta wère di s'trover

sins feu ni djîse. I n'aveut nol 'atta'ch'mint,
nol' amour, noie rik'nohance 'po nolu.
Livré à lu-minme, i ivika d'maraude, di

bribaye, et i dwermév' divins les, stâs .avou
les tch'vâs.
Vès s'sazinme annêye, Ion dè oandji, c'esta

pé.
Po wangnî s'erosse, i d'herdja âs fahènes

foû des pontons qu'abwerdit è vî rivadje di
Sor-Mouse-à-l'Ew', mins 'nnè fourit vite nâ-
hî; il li falév' dè candjj'mint. i n'saveut d'ma-
ni noie pâ. C'est ainsi qu'i sayâ d'tot et
qu'on l'rèvoya d'tos les costés.
I pwèta minme âs panes, âs hayes foû

des biatès d'Oûte, et po s'plèsir, s'amusév' à
l'sè spivî. Adoni puis i s'fa pwerteû d'pa-
quets et s'aidîvt-i les messèdjîs qui tchèrd-
jît sor-Moûse-à-l'Ew.
Ossu, aiva-t-i faim pus d'ine fèye', à tél

pont qui pîlév' âs oûh's tôt avâ l'Tchafôr et
qu'i n'si djinnév' gote dè hap-er lî tâte foû
des mains des èfants qu'i rescontrév' divins
las rouwales.
Estant qu'esteut k'nohou po on pièle, po

on qwîre-misére, des boinèsi âmes avît co l'.a^
gret di li stitchî 'ne pèce di pan. Mins, pô
après, i n's'âreût nin djinnié del s'î fé des
displis. Vola k'mitït qui vikév'.
Djodjâque estent r'erindou di tos les èfants

del porotche et minme des grandès djins.
Falév'-t-i S''bate? 11 esteut sol'cô prête : i
pitév' et i hagnîv 'come ine biesse qu'à
l'grand mâ.
II esteut djourmâye al tiesse des gamins

del porotche ârmé d'on vî fèré qu'i catchîv'è
rivad'je divins lés. fabènas.
Tôt s'plèsir, c'esteut dè trover 'ne sôr' ou

l'aute po s'distriyî.
On d'joû, i consia à on p'tit valet dè mous-

sî d'vins' ne nèçalle, èl distèla et di s'pîd,
I"hera-st-è lâdije. Li hink'batè dihinda avou

l'eorant, estant qu'li p'tit tchawév' et volév'
tôt cô bon potebî è l'èw'. C'est aiwoureus
qu'les pontonniers, avou leurs plats batês
d'fiér, arâmît. à s'sécours, sins qwè li n,è-
çale âreut stu si spiyî so l'âtche dè vî Pont-
d')s-Atches et. l'éfant èn'areut mâye riv'nou.
Ine aute fèye i loya in'aute po, l'brès'al

cowe d'on tchin d'tchèrète; et qwand on dis¬
tèla, li p'tit valet, il esteut bon à s'èsèvli.
Il aveut tél'mint Pcalin'rèye è l'âme qu'ine

fèy' tôt s'battant, i t'na l'tiesse d'on gamin â
fond d'iêw' afise dè l'neyî.
Mais les feumes qui d'herdgît à

l'tchâse si tapît st' à braire et i fourit oblid-
ji di s'sâver tôt l's'ék'hinant d'pires et avou
tôt çou '-.u'atr.apév' d,iso s'main.
On djou d'osté, des p'tits valets combi-

nît_dè_ djouwer on laid tour à Djodjâque' po
s'vindji des displis qu'è l'si fév.
Come is savît qui leu bouria n'aveut

fei ihi d'jîse et qu'i dwermév' li pus, sovint
divins les hopès d'fahènes qu'esti è rivadje
is s'mètît à l'awète po qwand i mous'reut!
pjodjâque s'arindjîv' todis d'à façon à fé
'ne pitite tchabote avou des strins d'vins, les
fahèmes ; ine fèv' divins, i ristopév' l'intrèye
et i n'aveut ni Diu ni diale à l'trové.
Les gamins, sins savu tôt l'mâ qu'is fît,

avît aponti dè s'trin tôt atou dè l'tchabote.
Qwand l'nut' sitinda s'mantê so l'vî rivadje,
qui les tchawe-soris passît et r'passît Mtaûse,
qui les critions tchantît divins les crèveûres
dè meûr, qui les mohètes pidjolît dizeu l'êw,
et qui Djodjâque ronflév' comme l'ome âs
botes di sept eûres, is s'aprèpît so leus
tchâses, les sabots d'vins leus miains, alou-
mit 'ne brocale et mètit l'feu âs strins,
adonpuis s'sâvit.

Et le poète, blessé d'amour, nous dira ses
déceptions, ses ' rancœurs, *sés regrets, en
des vers simples, naïfs, tout frémissants
de sincérité et d'émotion.
Aux délicats, la facture des poèmes sem¬

blera peut-être trop facile, mais plus d'une
fois aussi la. rencontre d'un vers bien frappé,
d'une notation subtile leur' fera oublier lés
faiblesses.
Je retiendrai notamment comme l'une des

meilleures la petite pièce intitulée: «Comme
ces derniers jours m'ont paru éternels ».
M. Plismier qui débute ainsi d'une façon

heureuse annonce un nouveau volume « Les
Trois Vierges de mon Songe ».
.Nous l'attendons avec intérêt.

GHYLL.

Que iironsrnous cette semaine?... Les
Peintres de Portraits, par Paul Lambotte.
(Editeur Van Oest, Paris-Bruxelles).
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fois un artiste de l'Opéra ou de l'Opéra. Co- lecteur la pureté, le pittoresque, la vie avec
mique ivenait tenir un rôle principal, cela fai- ^ laquelle, dans « Vûsions » notre auteur dé¬
sait des salles combles, rappelez-vous ce temps crit les gens et les choses du Liège d'autre-
et ces bonnes soirées. fois.
Si nous avions un peu de tout cela, joint | Chansonnier, conférencier, dramaturge,

bien entendu, à quelques belles créations, le Victor Carpentier est un des meilleurs prosa-

So on elègn' d'oûye, les fahènes n'estît
pus qu'on fouwâ qui tapév' ses grandès blâ¬
mes diseu Moûse.
Li Cîr riglatihév' come si tôt Lidje broû-

lév'; il aspitév' foû dè fouwâ dès tchaplets
di steûle tôt parèy' qu'on feu d'artifice.
Tote li porotche di 'Saint-Dnih' et d.'Saint

Foyin esteut v'nou fou.
I n'dimona pu çou qui s'parole d'ine fa-

hène étire è rivad'je.
Djodjâque fourit broûlé à crahè et pu;

d'onke fout-st-ètê di n'pus l'rescontrer so
ses vôyes.

Victor CARPENTIER.

AU CERCLE DES PATINEURS

Excursion du 25 mai

La vallée de la Hoegne. . Au momçnt où
il est question de construire un barrage dans
la vallée de la Hoegne .pour y capter les eaux,
tous les admirateurs ' de nos sites pittores¬
ques apprendront, avec plaisir, que le Comi¬
té du Cercle des Patineurs, ému par ce. fu¬
neste projet, organise pour le dimanche 35
mai une excursion à la vallée de la Hoegne;
Le trajet suivi est tout différent de oelui sui¬
vi par la plupart des-'éxeursionnistes ; arrivé
à Spa, le Cercle prendra un tramway réser¬
vé jusqu'Arbéspinne pour suivre alors la jo¬
lie promenade, de l'Ermitage jusqu'au Mou¬
lin Thoerez à Solwaster où un -dîner sera
servi aux excursionnistes. L'après-midi sera
consacrée à la promenade de la Hoegne
jusqu'au pont de la Vecquée ; visite des cas¬
cades, de là un chemin sous bois mènera
au Belvédère, point de vue- splendide à
490 m. d'altitude, pour déboucher enfin à
l'Hôtel de la Hoegne à Sart, où les excur¬
sionnistes souperont. Après le souper, sau¬
terie intime.
Le coût de cette excursion est fixé à fr.

6.50 (6 fr. pour les membres'). Dans ce prix
sont compris : train aller et retour, dîner,
souper et pourboires, (boissons exceptée' ).
Les, inscriptions seront encore reçues jus¬

qu'au jeudi 22 courant à 4 heures (dernier
délai), chez M. Georges Becker, rue de
Sluse, 9.
La réunion aura lieu, à 8 heures1, (gare

deu GuilleminsL A 8 h. 1)4 la distribution
des tickets cessera, passé cette heure le Co¬
mité décline toute, responsabilité vis-à-vis
des, retardataires. Les excursionnistes se¬
ront rentrés à Liége-Guillemins, à 22 h. 52.
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Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens que la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre-
i prises à forfait, qui por¬
taient perruque depuis des

-«cç.'Ei'v. \ années et dont les che-«f-Kf -- ' veuXi en moins de huit
mois, sont presque totalement revenus..
Comme ceci est nouveau et que personne

n'3^ croit, je ne puis donner meilleure garantie
qu'en ne demandant mon paiement qu'après
complète réussite. Je traite à forfait toute
espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de 10 h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, 7, rue des Menui¬
siers, le 3<= mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
î . îîO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G.BECKER DEALERS, 9,rue Hé®, 9, LIEGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
, , LIÈGEM. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬

sité, So ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'lle ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'lle, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Liila3'-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette. 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,29 ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

CHARLES PLISNIER : L'Enfant qui fut
déçu. Collection Flamberge, rue des Ca¬
pucines, Mons.
Voici le livre oue tout le monde écrit

ou est tenté d'écrire vers l'âge de vingt-
cinq ans, quand, après avoir cru, à la bèau-
té de la vie, à l'éternité du bonheur et, à l'i¬
vresse de l'amour, on se réveille de ce «beau
songe aux ruissellements d'astres», l'âme do¬
lente et le cœur meurtri.

J'avais foi; je croyais les vouloirs invin-
[cibles.

Je croyais que l'on dompte l'heure, quand
[on veut...

Je croyais qu'être heureux n'est jamais irn-
[possible

Pour vu que- l'on consente à transiger un
[peu...

Je croyais... Mais j'ai vu ma foi faire nau¬
frage

Au milieu de la vie (Oh ! Dieu, si j'avais
[su!...)

Et maintenant je suis, revenu des mirages,
«L'enfant qui fut déçu».

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ce vin, par seis propriétés spécia¬
les. calme les toiix les plus re¬
belles et ses fijopriétés expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De plus, il renferme
des toniques énergiques qui re¬
constituent les cellules épuisées.

LE FLACON 2 FR. 50

C'est un Médicament de 1er ordre.

EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIECE

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre faon-poite
Pharmacie du Progrès

Suec- do VANDERGETEN
60. R. Entre-Deui-Ponts, Liège

Téléphone 4064
Vis èi vis le Royal
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LE CRI DE LIEGE

1 LA VIE SPORTIVE t
Ligue Belge d'Athlétisme

PROGRAMME OFFICIEL

de la Réunion d'Athlétisme organisée par le Comité
régional de Liège, le 18 MAI, à 14 1/2 heures, au
Terrain du F. C. Liégeois, à Coin te.

JURY

Juge arbitre : M. Hetei Stassens, membre
du Comité sportif die la L. B. A.
Juges à l'arrivée : MM. Paul Grignard,

président du Comité régional de Liège (L.
B. A.) -,

Albert Seba, vice Pprésideot du Comité ré¬
gional de Liège 'L. B. A.).
Starter : M. Gérard Delarge, membre du

Conseil d'administration de la L. B. A.
Chronométreurs : MM. Gaston Nihotte,

membre du Comité régional de Liège (L.
B. A.);
Alex. Ca.ro, membre du Comité sportif de

la L. B. A.

Délégué aux concurrents : M. Michel
Constant, secrétaire du Comité .régional de
Liège (L. B. A.).
Commissaires : MM. Gaston Joannès,

membre du Comité régional de Liège (L.
B. A.) :

Albert Delsa, membre du Comité régional
de Liège (L. B. A.) ;
Marc Snyers, membre du C. C. P. du. F.

C. Liégeois ;

Paul Evrard, secrétaire du C. C. P. du
F. C. Liégeois.

LISTE DES ENGAGES

1.
2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.
10
11.
12.
13.
14.
15.
16.
-7.
13.
19.
20.
21.
22.
23.
24.
25.
26.
27.
28.
29.
30.
32.
33.
34.
35.
36.
37.
38.
39.
40.
41.
42).
43.
44.
45.
46.
47.
48.
49.
50.
51.
52.
5®.
54;.
55.
56.
97.
58.
59
60.

C. A. Spa

14e de ligne

NOTRE GRAND CONCOURS
DE PR0N0STieS

Constant Michel
Leduc Alexandrie
Lemaire Ernest

!. Antoine Félix
Fabry
Delrée François
Dohogne »
Schrauben »
Decoudé Amédée »
Détaché André Union F. C. Bressoux
Valkeners Bernard Ans F. C.
Keunen Lambert »,
Berck Omer Sporting Club de Seraing.
Putzeys Jean »
Van Sumsen Nicolas »
Leloup Marcel »
Gouchez Armand »
Rahier Louis »
Leclef André »
Leclef Paul »
Dumont Robert »
Plumier G. »
Liégeois L. »
Frankignoul Fr. »
Cuisset E. F. C. Bressoux
Devillers Joseph »
Joannès Gaston F. C. Liégeois.
Evrard Paul "
Evrard Marcel »
Joannès René »
Thiry Léon »
Albert Paquay »
Féron Marcel »
Clochette Lucien »
Koelman Charles *
Detinne Marcel »
Thomas Achille »
Hardy Fr. »

Dasouf Henri f" C. Liégeoi,
Ghavainne Marcel
Joannès Paul "
Levnem Oscar , ® „

Frenay Gonsalws Ougree i . L.
Marquet Paul "
Voyante Joseph * T
Buyel Andiré Standard C. L.
Laval Achille
Leroy Raymond "
Hanquet René "
Jamislsens Maurice »
Marx Jacques "
Joset Léon "
Moyse Simon "
Baudrux Jean *
Wetzels *
Feber Jean
Van den Enden Paul , »
Bollen Oscar Ougree 1. L.

Cette réunion es.t organisée pouir l'obten¬
tion des brevete.
Rappelons à ce. sujet les détails de chacun

d'eux.

a). Brevet de « débutants ».

Pour recevoir son brevet, tin. débutant devra
réaliser les performances suivantes :

100 mètres en, 15 secondes ;
400 mètres en 1 im. 20 s. ;
1„000 mètres en. 3 m. 20 s. ;
Saut en hauteur : 1 m. 05;
Saut en longueur : 3 m. 75;
Lancement du poids de 5 kil. : 7 métrés.
Le débutant devra être âgé de 15 ans au

moins.

b). Brevet d'«aptitudes physiques»

Voici les exigenices des épreuves d'«apti¬
tudes physiques» :

. 100 mètres en 14 secondes ;
400 mètres en 1 m. 5 s. ;
1,000 mètres en 3 minutes ;
Saut en hauteur: 1 m. 15;
Saut en longueur : 4 m. 26;
Lancement du poids de '7 kil. : 6 m. 50 ;
110 mètres haies : 20 secondes.
11 faudra être âgé de 17 ans au minimum

pour pouvoir obtenir ce brevet.
Le jury ne prendra aucune note des per¬

formances supérieures à lia moyenne imposée.
ORDRE DES EPREUVES

1, _ 100 mètres plat (débutants) ;
II. — 100 mètres plat (apt. phys.) ;
III. -— Saut em 'hauteur (débutants) ;
IV.'— Saut en hauteur (apt. phys.) ;
V. — 110 mètres haies (apt. phys.) ;
VI. — Saut en longueur (débutant) ;
VII. — Saut en longueur (apt. phys.) ;
VIII. — 400 mètres plat (débutant) ;
IX. — 400 mètres plat (a.pt. phys.);
X. — Lancement du poids (débutant) :
XI. — Lancement du poids (apt. phys.) ;
XII. — 1.000 mètres plat (débutant) ;
XTII. — 1000 mètres plat (a.pt. phys,.).

1) 100 mètres plat « débutants » séries,
temps imposé : 15 secondes :
ire série ;

2. Leduc; 26. Devillers; 18. Berck; 29.
Evrard M. ; 48. Buyel.

2e série :

5. Faibry; 47. Voyante; 16. Leloup ; 32.
Thiry; 51. Hanquet.

3e série :

9. Decondé; 19. Leclef A. ; 35. Clochette
Lucien; 41. Dàsoul; 54. Joset.

4e série :

12. Keunen ; 22. Plumier ; 38. Thomas ;
44. Lynen ; 57. Wetzels.

5e série :

3. Lemaire ; 45. Frenay ; 14. Putzeys ; 30.
Clochette Louis ; 49. Laval.

6e série :

7. Dohogne ; 17. Gouchez; 24. Franki¬
gnoul; 33. Albert; 5>2. Janssens.

7e série ;

10. Derache; 20. Leclef P.; 36. Koelmnn ;
42. Chavanne; 55. Moyse.

8e série :

25. Cuisset ; 23. Liégeois ; 39. Hardy ; 58.
Feber ; 59. Van d,en Enden.

9e série :

4. Antoine ; 46. Marquet ; 15. Van Sum¬
sen ; 31. Joannès R. ; 50. Leroy.
10e série :

8. Schrauben ; 18. Rahier ; 34. Féron ;
40. Grange ; 53. Marx.

11e série :

11. Valkeners ; 21. Dumont; 37. Detinne ;
43. Joannès P. ; 56. Baudru.

2) 100 mètres plats- « Apt. physiques »,
temps imposé, 14 secondes : 1. Constant ;
6. Delrée; 27. Joannès G. ; 28. Evrard P.

3) Saut en Hauteur «Débutants».
Hauteur imposée : 1 m». 05.
Chaque concurrent a droit à un seul essai

préliminaire à 1 m. Toutefois ce saut ne
compte pas comme éliminatoire.

4) Saut en hauteur «Apt. Phys.»
Hauteur imposée :1m. 15.
Saut préliminaire : 1 05.

5) 110 mètres haies (0.90m.) «Apt. phy¬
siques». [Temps imposé1 : 20' secondes :

1. Constant ; 6. Delrée ; 27. Joannès G. :
28. Evrard P.

6) Saut en longueur «débutant». Lon
gueur imposée : 3 m. 75.

7) Saut en longueur «Apt. physiques».
Longueur imposée : 4 m. 25.

8 ) 400 mètres plats « débutants ». Temps
imposé : 1 m. 2.0 s.
ire série :

2. Leduc ; 26. Devillers ; 13. Berck ; 29.
Evrard M. ; 48. Buyel ; 18. Rahier.
2e série :

5. Fabrv; 47. Voyante: 16. Leloup; 32.
Thiry; 51. Hanquet; 34. Féron.
3e série :

9. Decondé ; 19. Leclef A. ; 35. Clochette
Lucien; 41. Daisoul; 54. Joset; 40. Grange.
4e série :

12. Keunen ; 22. Plumier : 38. Thomas ; 44.
Lynen ; 57. Wetzels ; 53. Marx.

5e série :

3. Lemaire ; 45. Frenay ; 14. Putzeys. ; 30.
Clochette Louils : 40. Laval ; 11. Valkener.
6e série :

Dohogne ; 17. Gouchez ; 24. Frankignoul;
"33. Albert ; 52. Janssens : 2.1. Dumont.

7e série •.

10 Derache ; 20. Leclef P.; 36. Koelman ;
1(2. Chavanne ; 55. Moyse ; 37. Detinne.
8e série !

25 Cuisset ; ,2t5. Liégeois ; 39. Hardy
■>8. Féber : 50. Van den Enden ; S. Schrau¬
ben ; 60. Bollen-.
9e série !

t. Antoine : 46. Marquet; 15. Van Sumsen ;
il. Joannès R.; 50. Leroy ; 43. Joannès P.
16. Baudrux.

9) 400 mètres plats « Apt. physiques »
'eimps imposé, 1 m. 5 secondes :

1. Constant ; C. Delrée ; 27. Joannès G.;
2i8. Evrard Paul.

10) Lancement du poids « débutants » ;
poids de 5 kg.; longueur imposée, 7 mètres.
I

11) Lanicemein.t du poids «Apt. physiques»;
poids de 7 kg.; longueur imposée, 6 m. 50.

12) 1,000 mètres plats «débutants»; temps
imposé : 3 m. 20 sec.

1re série :

2. Leduc ; 2,6. Devillers ; 13. Berck ; 29
Evrard M. ; 48. Buyel ; 5. Faibry ; 47. Voyan
te ; 16. Leloup ; 3fe Tihirv ; 51. Hanquet
9. Decondé ; 19. Leclef A. ; 17. Gouchez ;
24. Frankignoul.

2e série :

33. Albert ; 52. Janssens ; 10. Derache ;
20,. Leclef P.; 3®. Koeliman ; 4i2. Chavanne
55. Moyse ; 25. Cuisset ; 23. Liégeois ; 39.
Hardy ; 58. Feber ; 50. Van den Enden ; 4.
Antoine ; 46. Marquet.

3e série :

36. Clochette 41. Dasoul ; 54. Joset ; 12.
Keuneh ; 22. Plumier ; 38. Thomas; 44. Ly¬
nen ; 57. Wetzels ; 3. Lemaire ; 45. Frenay
14. Putzeys 30. Clochette ; 49. Laval. ; 7.
Dohogne.

4e série :

15. Van Sumsen; 31. Joannès R.; 50. Le
roy ; S. .Schrauben ; 18. Rahier ; 34. Féron
10. Grange ; 68. Marx 11. Valkeners ; 60
Bollen ; .211. Dumont ; 37. Deti.n.ne ; 43. Joan
nés P.; 56. Baudrux.

13) 1,000 mètres plat « Apt. physiques »
Temps imposé, 3 min. :

1. Constant; 6. Delrée; 27. Joannès G.
28. Evrard P.

Nous avons re^u, à l'occasion de notre
concours de pronostics, un grand nombre de
réponses, qui ont nécessité un travail très
laborieux dans les opérations du classement.
Voici les noms des lauréats de ce con¬

cours :

1. — M. DUCHESNE, Liège : 4 points.
M. Duchesine ,a, en outre, pronostiqué la vi¬
tesse la1 plus approximative, soit 80 km. à
l'heure, ce qui le classe premier.

2. — M. G. SOUPER, Bruxelles : 4 pts.
Vitesse pronostiquée, 84.500.

3. — Ex-sequo : MM, UMMELS et H.
BERRY, Liège : 4 points. Vitesse pronosti¬
quée : 75 km.

5. — M. E. TAYMANS, Bruxelles : 4 pts.
Vitesse pronostiquée, 8>3.500.

6. — M. LAGASSE, Liège : 3 points.
Vitesse pronostia.uée, 83.300.

7. — M. J. DEWANDRE,, Bruxelles : 4
points. Vitesse pronostiquée, 78.200.

8. — M. A. DELNOOZ, Herstal : 3 points.
Vitesse pronostiquée, 76 km.
On sait que la plus, grandie vitesse réali¬

sée dans la côte de Miairtelange a été faite
par Lavanchy, le crack de la Motosacoche,
qui ,a atteint 81 km. 290 à l'heure.
Voici la liste des prix qui étaient affectés

à ce concours. Les concurrents pourront
choisir le prix qui leur convient le mieux en
suivant l'ordre de leur classement :

1. Un vase étrusque en cristal ancien
givré, don de la maison Collignon-Pi-
chotte, place du 1 héâtre, 15.

2. Un générateur perfectionné, sys¬
tème Caby, don de la maison A. Gaby
et Gie, Herstal.

3. Uns combinaison pour motocyclis¬
te, don des Magasins des Economes,
rue Léopold.

4. Une bougie «Oléo», don de M. H.
Ummels, agent général de la Maison
Saroléa, boulevard de la Sauvenière,
No 124.

5. Une montre de moto, avec porte-
niontre, don de MM. Pire et Gonthier,
agents généraux des motos Singer,
31, rue de Kinkempois, Liège.

6. Une belle canne, avec pommeau en
argent, don de la Maison Duchesne-
Fréson, place Verte, Liège.

7 et 8. Deux boites d'alncrevable Samson»,
don de la Maison Lootens et Cie, 54,
rue Plétinckx, à Bruxelles.

Motocyclisme

GRAND MEETING DU PRINTEMPS
Coupe de la Providence. — Critérium du JOURNAL DE LIÈGE, II et I2 Mai

Bien que débutant sous des auspices, très
peu engageants, ces deux épreuves obtin¬
rent un très grand, succès.
Samedi, la pluie tombait sans arrêt, et fai¬

sait prévoir deux bien tristes journées pour
la Pentecôte.
Malgré cela, les motocyclistes liégeois ne

se découragèrent pas et ils s'en furent à
Bruxelles par le Grand. Frère.
Le lendemain, à 4 heures du matin, cha¬

cun se précipite à la fenêtre et inspecte le
ciel. Il' y a, sans doute, un Dieu pour les
motocyclistes, car la journée s'annonce belle.
Les motocyclistes arrivent joyeux à Quatre-
Bra.s, où se donne le départ.
A G h. 30, M. le docteur Lamborelle ap¬

pelle les concurrents et donne les départs
par g-roupe de quatre.

Approuvé par le Comité régional de Liège
de la L. B. A. :

Le Secrétaire,
Al. CONSTANT.

Le Président,
L. GRIGNARD

Approuvé par le Comité sportif de la I
B. A. :

Le Secrétaire,
Baron Ch. de MEULENAER.

Le Président,
M. De BRUYNE.

Dans cette localité, c'est la foule des
grands jours. De nombreux autos officiels
v sont anrêtés et les concurrents procèdent
fébrilement au ravitaillement de leurs ma¬
chines.
Lavanchy, qui tient à l'«y» de son nom,

manque de boxer le contrôleur, qui s'obsti¬
nait à inscrire «i» pour «y». Heureusement,
tout finit par s'arranger.
Peu après, nous croisons Paquay, qui a

eu un accident et qui abandonne.
Bastogne est brûlé à vive allure et les

concurrents,, dont les machines sentent l'é¬
curie. se pressent vers Martelange.
Nous nous souviendrons longtemps de Mar¬

telange, On nous avait préparé une. récep¬
tion magnifique et dans le style die l'en¬
droit.

stridents, fit entendre les plus beaux mor¬
ceaux de son répertoire.
L'hôtel de la Maison Rouge fut littéra¬

lement pris d'assaut et le malheureux hô¬
telier ne sut vraiment où donner la tête.

Vers 2 heures, les premiers concurrents se
mettent en ligne pour la course de côte.
Tout Martelange est rangé le long de la

route et le fameux virage attire un grand
nomibre d'amateurs d'émotion®.
Au départ, Beaudoin chaiiige son pneu

avant et perd de ce chef une demi-heure.
Boyazis casse sa courroie quelques mètres
avant le poste de chronométrage.
Taymans part hardiment et manque de

renverser les rochers du virage.
Peu après, Maréchal revient. Il a, paraît-il,

été gêné par une auto dans ,1a côte et il. re-

A Modave, il y a foule pour voir le pas¬
sage des concurrents. Tous prennent la côte
à bonne allure et ils arrivent rapidement à
Nandrin, où de nombreux sportsmen atten¬
dent leur passage.
A Esneux, beaucoup de monde, ainsi que

dans le virage du fort d'Embourg. Le quai
des Ardenines est atteint et chacun signe
avec entrain la feuille du dernier contrôle.
Là, nous pouvons .admirer l'adresse de Pé-

lissier. Arrivé trop tôt, le champion de la
Moto-Sacoche se met à tourner en rond, mon¬
tre en main, et.sans mettre pied1 à terre, en
attendant soin heure de passage.
Au «Journal de L:ége», c'est la foule des

gr'ands jourls. Notre directeur, M. Alfred
Lance, et M. Guillot, sont aiu contrôle, pen¬
dant que la Philharmonie Liégeoise execute
un concert très applaudi.

Cliché g. r. L'Arrivee à Spa.
Pelissier classé premier dans la Coupe de la Providence. M. Dethier du M. C. L. tient la

moto de Pelissier : au premier plan J. Simon.

cliché g. r. Un départie side-cars à Spa.
Mathot et Lancel sur Royal Enfcld et side-car. Entr'eux !

prendi lie départ.
Andiré prend un départ impressionnant et

Lavanchy nous émerveille tous par son habi¬
leté de motocycliste.
Milhoux ramasse une bûche, mais ne se

fait heureusement pas .grand mal.
Pau après la pluie se met de la partie et

les routes sont quelque peu détrempées. A
Bastoigne, la pluie est lâchée et la ballade
continue .vers Houffalize.
M. Paupert et son drapeau jaune fonction¬

nent à la Baranue Fraiture.
Un coup de cachet sur le brassard et l'on

se dirige sur Salin-Château, qui est en fête.
De nombreuses Sociétés circulent dams la
jolie commune et obstruent quelque peu lai
circulation.
A Grand-Halleux, nous croisons. Lavan¬

chy, qui a cassé son cadre, et le vaillant
coureur en est tout inavré. Voir lai victoire
lui échapper à 30 kilomètres du but, c'est
vraiment de la guigne, et nous sympathisons
de tout cœur avec le pauvre Lavanchy.
Tout Stavelot iest sur ses portes et admire

les concurrents.
A Francorchamps, notre collaborateur

Speedwell manqua d'emboutir une voiture et
évite tant buen que mal le fouet du cocher.
Beaucoup de monde à l'arrivée. Chacun

signe joyeusement la feuille d'arrivée et va
prendre un repos bien gagné.

Spiai .est en fête. De nombreux gardes-ci¬
viques anviersois donnent une note militaire
au coup d'œil et la ville regorge de monde.

Le Critérium du " Journal de Liège „
Le lundi, dès 8 heures du matin, les con¬

currents prennent possession . de. leurs ma¬
chines et les départs sont donnés par MM.
Hirsch, Rigot et Spring.

P. L, Girault du Velo-Sport.

Les différents Pays rt Marques étaient
représentées comme suit :
Belgique : (7 Saro-lék, 3' Sealdis, 1 Miner-

va). 11 machines.
Angleterre : (3 ffumber, (i Singer, 1

Triumph, 7 Rudge, 2 H. S. A.. 2 Premier,
1 Abingdon, 2. James, 2 Royal Bnfield, 1
Excelsior), soit- 27 machines.
France. : (2 Alcyon).
Suisse-, (4 motosacoche, 1 moto-Geneve),
Aniïmjue : ' J machine : L'Indian.
Allemagne: (1 Wanderer, 1 N. S. V), soit

2 machines.

A l'entrée du village se dressait un arc
de triomphe, tout de fleurs et de verdure.
Une grande inscription s'étalait sur le fron¬
ton : « Honneur aux Etrangers ». Sur le re¬
vers de cette pancarte (sans doute la devise
du village) : «Bien faire et laisser dire!».
On avait même si bien fait les choses, qu'un
étranger aurait pu croire que la course était
organisée par la commune d.e Martelange.

Nous reproduisons intégralement ci-des¬
sous le texte d/une affiche qui était répan¬
due à profusion dans le village :

cliché g. r. Un départ à Spa.
Charley sur Saroléa (Médaille d'Or, n° de plaque 2725). Pire (3408). Kummera(i258).

Au second plan Taymans. M. Spring (.feuille en main), starter.
Les 11 motos belges avaient donc à lutter

contre 37 machines étrangères et, comme
on le lira plus loin, elles se distinguèrent
brillamment.
Dans le lot des engagés, nous voyons des

champions étrangers comme Lavanchy, Pé-
lissier et Munch, qui, du reste, se classent
tous trois en tête.
Pourquoi, si on les admet dans nos cour¬

ses, n.e permet-on pas aux Anglais de venir
leur disputer la victoire ? Ou bien nos cour¬
ses doivent être fermées et réservées aux
nationaux ou l'on doit laisser la porte gran¬
de ouverte aux étrangers. A notre avis, il
ne doit pas y avoir de milieu.

LA COURSE

Tout va bien jusqu'à Gembloux, je pre¬
mier contrôle. Namur est vite traversée et la.
course continue vers, Marche.

MARTELANCE

Dimanche 11 mai 1913

Grande Course de Motocyclettes

BRUXELLES-MARTELANG.E

Départ de Bruxelles, à 6 1/2 heures.
Arrivée à Martelanige vers midi. Contrôle

fixe.
Après une heure de repos, départ res¬

pectifs, en vitesse lancée, sur Spa. 74 cou¬
reurs d'inscrits.

La Société Philharmonique de Martelange
donnera un concert, à 1 heure, sur la Gra.nd'-
Plàçe •

Et pendant l'heure de repos, une vaillante
musique, aux accords g-rand-diucaux ,et à sons

cliche g.. r.

Dans le side-
uniforrne, M.
militaires, sur

Paul Munch sur •Motosacoche.
•car Lavanchy, le vainqueur,de la course.de,cote de Martelange. A gauche, en
Nagant, classé second-danè' le récent concours d'estafettes motocyclistes
Saroléa. '

Quelques considérations.
Dans la course de côte de Martelange, La¬

vanchy fait le meilleur temps et bat même
les machines de force supérieure.
André se classe brillament 3e et confirme

ainsi ses précédents succès dans la Coupe
Wanderer.
Faveur fait un temps excellent. Dehaybe

se classe aussi iem bonne place et ai enfin
l'occasion de montrer ce ou'il pouvait faire
en course.

Pélissiier monte la côte à du 61 et bat tou¬
tes les machines de 250 et 350 c.c. ainsi
qu'un grand nombre de force supérieure. Ce
résultat est magnifique et prouve pour les
constructeurs de la machine.
Everaerts fait aussi une belle course et se

classe en bon rang.
Munch se classe premier des side-cars et

réalise la belle vitesse de '55 km.. Les Moto¬
sacoche, il faut le reconnaître, sei taillent la
part du lion.
Dans, la Coupe de la Providence, Motosa¬

coche1 remporte la première place avec Pélàs-
sier.
Munch se classe Se eit distance le side-car

le mieux classé après lui die 11 places.
André est l'éternel second, ce qui n'enlè¬

ve du reste rien au mérite de s,a performan¬
ce.

Faveur, Boyazis, Taymans et Dehaybe se
classent aussi en bon rang.
Les six coureurs de Saroléa se classeint

tous et nous sommes heureux de voir qu'ils
sont un peu là '
Le classement du Critérium du «Journal

de Liège» est très intéressant à étudier. Le
règlement de cette épreuve était très^ diffi¬
cile et ein plus, .elle se disputait immédiate¬
ment après la Coupe de la Providence. Pé-
lissier triomphe encore et termine la course
sans pénalisation Ce qui lui vaut la médail¬
le d'or. Décédément la Motosacoche1 débute

Cliché g. r. Un groupe de concurrents à Rochefort.
Debouts de gauche à droite : Pire, Kuetgens, Everaerts, Kummer, Dufour, Boyazis,

M. Lovinfosse, Président de l'A. M. C. B.
Assis : Maréchal, Mathot, Simon, Dewandre, Faveur. !
Au premier plan : Dewaele, André (accoudé), Taymans, Neré, Milhou. ...

La côte de Malchamps est prise à vive al¬
lure. Peu après^la Sauvenière, MM. Daems
et Verviers arrêtent les coureurs, pour l'é¬
preuve de démarrage. A 600 mètres de là
commençait le kilomètre d.e course, contrôlé
par MM. Stembert et Marcellis.
L'itinéraire passait ensuite pa,r Vielsalm,

Houff.alize, Champion, Rochefort, Cimey, Ha-
velange, Nandrin, Esneux et Liège
A Vielsalm, Lasso,is et Herbrand font les

honneurs, du. contrôle. Nous, y trouvons M.ar-
oellim, qui abandonne bien malgré lui.
Peu .après, nous voyons Warner et Pire ein

panne, victimes de crevaisons.
A Houff.ali.ze, MM. Marcel Bernard et Cou-

nasse sont au contrôle. A quelques kilomè¬
tres de là, Gonthier se voit contraint d'aban-

en Belgique par un coup de maître.
Miaiis la Saroléa est aussi là pour sauver

l'honneur national. Charley et Dewandre
remportent 2 médailles d'or sur 3 décernées
et nous félicitons chaudement la très réputée
marque herstalienne pour ce brillant succès.
La Saroléa remporte aussi 2 médailles de
vermeil et 1 d'argent et termine la course
avec is.es 6 coureurs ce qui est magnifique
comme régularité.
Maréchal, Taymans, Hansenne, Ajadié,,

Kuetgens, Boyazis, Lemort, Simon, Piérard,
perdent leur médaille d'or dfi près et uin sim¬
ple coup d'œil jeté au tableau permettra ,de
voir que ce n'est nullement dû à une panne
ni à un mauvais fonctionnement dp leurs
machines. Nous reviendrons, la semaine pro¬
chaine, sur les enseignements de la course.

" f"

Cliché g. r. Au contrôle de'Martelange.
Officiel et|coureurs regardant l'envolée d'un concurrent dans la côte de Martelange.
De droite,"à gauche. M. Decondé de l'A. M. Gv®. Distave, Dewandre,y. Simon, Dewaele.

AU MOTO-CLUB
gauche

donner, car son pneu est complètement hors
d'usage.
A Rochefort, arrêt, fixe. Les maclrjn.es

sont mises en parc fermé et les concurrents
font honneur au repas préparé dans la gran¬
de salle de l'Hôtel de l'Etoile.
M. G. Reuleaux prend force photographies

et nous promet des clichés réussis. Comme
on peut en juger, il a tenu parole.
Peu avant Havelainge, avait lieu l'eipreuive

de régularité, chronométrée par MM. Stem¬
bert et Marcellis.

Le Comité du Moto-Club convie ses mem¬
bres " à uin "dîner qu'il offre dimanche pro¬
chain 18 mai, à 1 1/2 heure, à l'Hôtel de la
Chaudière aux Fond de Quareux.

A QUI LES LUNETTES
Trouvé belle paire de lunettes dans l'étape

Marche-Bastogne, quelques kilomètres avaint
Bastogne.
Les réclamer à M. Speedwell, au bureau

du «journal.
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LE CRI DE LIEGE

Genièvre
Vieux - Système

PARFUMERIE GRENOVILLE
ARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

EXTRAITS DE LUXE
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas-en fleur-s,-Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H,DELATTRE&Cie
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Beurres, Fromages, Œufs

MAISON REGNIER
6, Rue du Pont d'Avroy, 6

IiIZiGrE

Remise à domicile Téléphone 1406

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A. la I 331 Gr 33

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialités de toutes Marques

Téléphone 4004

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier=Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liége

CARRELAGES ET REVETEMENTS

MOTO RÊVE
de 2 à 4 chevaux, i et 2 cylindres, donne le maximum de satis¬

faction avec le minimum de dépenses.

Type A, 2 HP., 765 fr.
En vente chez

E. LASSON, rue Bidaut, 1, Liège
GASPARD, à Soheit-Tinlot ; PONTUS, à Grivegnée ;

BLOHORN, à Jemeppe.

CIGARETTES KHALIFAS
Rien

ne
Crème Lange

donne à la peau blancheur et fraîcheur, fait disparaîtr
surpasse gerçures crevasses, boutons, rougeurs, taches de rousseur.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Snfreprise Générale He ©ifrerie

Tamagne
Téléphone 462

Sncaclrements
"Oiîrauji d'&rî

reres

fôue (Jnclré-Dumonî, 4
fôue des Prémonîrés, 3

Sftpositiort permanente 3e peintures

L,e Sirop de Phytine Compo-sé
Supérieur à tout contre l'Anémie, Neurasthénie
Faiblesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.

Dépôt général pour la Belgique : A. PAQUET, rue Ernest de Bavière, Liège. Téléphone 898

Spécialité de Dents et Dentiers complets
Sans extraction de Racines

Eug. GANGUIN
DENTISTE

Rue des Clarisses, 10, LIEGE

Modem ©ffice
A. NICOLAERS

Installations complètes de Bureaux
Meubles de Bureaux

MACHINES A ECRIRE
MACHINES A CALCULER

■ ■ ■
Place de l'Université, 5, LIEGE

Téléphone 392

■ ■ ■
Réparations COPIES Traductions

Friture MATRAY Fils
45, Chaussée des Prés

9 rue Joseph 0-aes
BRUXELLES

E .tsm- Ji

LE CHEMISIER

A REÇU

Dernières Nouveautés Londres S

15, Rue du Pont d'Ile, 15
LIEGE

Téléphone 3443 Téléphone 3443

CAFES Hubert MEUFFELS RUE ANDRE DUMONT, 7
RUE SAINT-SÉVERIN, 47

Téléphone 1272
Téléphone 1281
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